DE  MONSEIGNEUR 
L’EVÈQUE  DE  TOULON, 
Aux  Religieuses  de  fort  Diocèfe* 


A tendre  follicitude  dont  nous  fem- 
mes animés  , Nos  Très-Cheres  Filles  7 
pour  le  troupeau  que  la  Divine  Provi- 
dence nous  a confié  , doit  fur  - tout  fe 
faire  fentir  à nos  cœurs  pour  les  Epoufes 
de  Jefus-Chrift  qui  en  font  la  portion  la 
plus  précieufe  : auffi,  nous  pouvons  vous 
l’afîurer,  tout  le  tems  qu’a  duré  l’incer- 
titude de  votre  fort  , nous  avons  partagé 
vos  inquiétudes  & vos  alarmes  ; nous 
avons  offert  pour  vous  au  Seigneur  les 
vœux  les  plus  ardens  , & nous  le  remer- 
cions aujourd’hui  de  ce  que,  s’il  ne  nous 
a pas  accordé  tout  ce  que  nous  lui  de- 
mandions pour  fa  gloire  & pour  votre 
bonheur  , au  moins  il  ne  vous  a pas 
expofées  à toutes  les  épreuves  que  nous 
femblions  pouvoir  craindre  pour  vous* 
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( ï ) Qu'il  foit  donc  à jamais  béni  parmi 
vous  le  Pere  de  mifêricorde  ? le  Dieu  de 
confolaüon  qui  nous  confole  dans  toutes 
nos  tribulations  9 (x)  qu'il  foit  à jamais  le 
Dieu  de  votre  cœur  ? & votre  partage  dans 
P éternité.  Il  ne  nous  refte  plus  pour  faris- 
faire  à Paffeéfion  que  nous  vous  portons 
en  notre  Seigneur  , qu’à  vous  remettre 
fous  les  yeux  vos  obligations , & à vous 
exhorter  à vous  y montrer  fxdelles. 

Lorfque  prévenues  par  la  grâce  de  J.C. 
vous  fîtes  à Dieu  le  facrifice  généreux 
de  votre  cœur  r de  vos  biens  & de  votre 
volonté  ; lorfque  brifànt  avec  violence  les 
liens  de  la  nature  6c  de  la  fociété,  vous 
voulûtes  mourir  au  monde  & à vous- 
même  pour  mener  (3)  une  vie  cachée  en 
Jefus-Chrift , Dieu  ? M.  C.  F.  reçut  du 
haut  de  fon  Trône  les  vœux  foîemnels 
que  vous  prononçâtes  à la  face  des  Au- 
tels ; l’Eglife  les  accepta  , Jefus-Chrift 
les  ratifia  , 6c  les  cimenta  de  fon  propre 
fang.  Mais  comme  fi  quelque  ebofe  eue 
paru  manquer  à la  force  de  vos  promet 


(1)  2de.  aux  Corinth.  c.  1 v.  3. 

(2)  Pfeaume  72.  v.  25. 

(3)  Aux  coloS*.  c.  3 v.  3. 
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fes  , vous  voulûtes  encore  prendre  la 
fociété  à témoin  de  vos  vœux , & vous 
engager  envers  elle  ; vous  lui  annonçâtes 
.que  vous  renonciez  à vivre  dans"  fbn 
fein  , que  vous  ne  vouliez  plus  être 
comptées  parmi  fes  membres  , & que 
vous  étiez  morte  pour, elle;  & la  fociété 
édifiée  de  votre  généralité  , applaudit  à 
vos  fàcrifices  : convaincue  que  Dieu 
agréoit  votre  offrande,  elle  accepta  vos 
engagemens , elle  vous  effaça  du  nom- 
bre de  fes  membres  ; & perfuadée  qu’une 
infidélité  de  votre  part  ferait  un  crime 
envers  elle  auffi  bien  qu’envers  Dieu , 
elle  vous  menaça  de  la  punir  par  les 
peines  les  plus  févères. 

Telle  étoit,  M.  C.  F.  la  nature  de- vos 
engagemens.  Mais  hélas  ! l’affoibliffe- 
ment  de  la  foi  & de  la  religion  parmi 
les  hommes , & le  relâchement  qui  s’in- 
troduit pëu-à-peu  julques  dans  les  mat- 
ions conlacrées  à Dieu  , emmenent  tous 
les  jours  des  changemens  dans  les  inf- 
titutions  même  qui  paroîtroient  devoir 
le  moins  y être  fujettes.  Aujourd’hui 
l’autorité  civile  ne  croit  plus  devoir 
avouer  les  vœux  folemnels  par  lefquels 
on  & confacre  publiquement  à Dieu  ; 


elle  vous  rend  la  parole  que  vous  lui 
aviez  donnée  , & abolit  les  peines  dont 
elle  eût  puni  dans  un  autre  temps  votre 
défe&ion:  mais  vous  n’ignorez  pas  qu’elle 
n’a  aucun  pouvoir  fur  les  nœuds  facrés 
qui  vous  attachent  à Dieu  , & qu’il  n’y 
a aucune  puiflance  temporelle  qui  puilîe 
délier  fur  la  terre  ce  qui  a été  lié  dans 
le  Ciel.  Votre  état , M.  C.  F.  n’a  donc 
pu  changer  que  par  rapport  au  monde  , 
il  n’a  pas  changé  par  rapport  à Dieu  ; 
les  liens  qui  vous  unifient  à lui  font 
toujours  les  mêmes  , toujours  forts  , 
toujours  iudifîblubles  , & vous  pouvez 
toujours  dire  avec  le  Roi  Prophète  : (i) 
mes  liens  font  précieux  9 car  pour  un  héri- 
tage terrefire  que  f ai  abandonne  9 ils  me 
procurent  dans  le  Ciel  le  plus  précieux 
héritage . Jufqu’ici  l’amour  de  Dieu  & la 
crainte  des  Hommes  , la  Religion  & les 
Loix  concouroient  également  a vous  re- 
tenir dans  votre  état.  Le  fécond  de  ces 
motifs  n’exifte  plus  à la  vérité  9 mais 
le  premier  conferve  toute  fa  force  ; fî 
vous  aviez  le  malheur  de  fouler  aux 
pieds  vos  pro méfiés  , vous  n’auriez  plus 


(5.) 

à craindre  5 il  eft  vrai  ? cette  excommu- 
nication civile  dont  vous  auriez  été  frap- 
pées autrefois  ; mais  cette  excommuni- 
cation de  PEglife  bien  plus  terrible  que 
la  première  , ce  glaive  ïpjritoel  qui  vous 
fépareroic  de  la  fociété  de  Tefus-Chrift , 
vous  ne  fauriez  l’éviter.  Et  voilà  ? M.  C. 
F.  ce  qu’il  eft  eftentiel  pour  vous  de 
méditer  férieufemenc  pour  ne  pas  vous 
laifler  féduire  par  l’appas  trompeur  d’une 
faufle  liberté  ; je  dis  d’une  faufie  liberté^ 
car  pour  votre  véritable  liberté  ? vous  en 
avez  fait  l’ufage  le  plus  avantageux  à 
vous-même  & le  plus  glorieux  à Dieu  ? 
en  la  lui  confacranr  fans  partage  , fans 
réferve  & fans  retour.  Suivez  donc  le 
précepte  de  l’Apôtre  : (i)  que  chacun  , 
nous  dit-il  ? perfévère  dans  la  vocation 
ou  Dieu  Va  appelle  ; prene\  garde  ? nous 
dit-il  encore  ? (2)  que  perfonne  ne  vous 
féduife  par  de  vaines  paroles. 

Mais  quand  même  5 N.  T.  C.  F.  votre 
falut  ne  dépendroit  pas  de  votre  perfé- 
vérance  dans  votre  état  ? nous  n’aurions 
befoin  pour  vous  y rendre  fidelles  que 


(1)  Pre.  aux  Corint.  c.  7 v.  20. 

(2)  Aux  Bphef.  c.  5 v.  6. 


(6) 

ide  parler  à vos  cœurs.  Vous  le  voyez  & 
vous  en  gémiffez  , la  Religion  a perdu 
fon  empire  ? la  Loi  de  J.  C.  eft  mécon- 
nue j fes  myfteres  font  traités  de  tables , 
fes  maximes  de  folie  5 fon  cuire  de  fu- 
perftition,  Ah  ! au  milieu  de  cet  aban- 
don général  ^ J.  C.  s’adreiTe  à vous 
comme  autrefois  à fes  Apôtres  : (i) 
eh  ! quoi  , vous  dit-il  , voulez-vous  donc 
ûuffi  m'abandonner  ? ah  ! non , Seigneur  , 
pous  ne  vous  quitterons  pas  , vous  feul 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle  : (2) 
le  monde  nous  a entretenu  de  vaines  fables , 
mais  ? Seigneur 5 ce  r'efl  pas  Va  votre  Loi  ; 
qu'elle  ejî  douce  à mes  lèvres  cette  divine 
Loi  , fa  douceur  furpajje  celle  du  miel  : 
fai  rêfolu  , j'ai  juré  d'y  être  a jamais 
fidelle , je  l'ai  cachée  dans  mon  cœur  , je 
la  préférerai  toujours  à l'or  & aux  dia- 
mans. 

Au  milieu  de  nos  douleurs  ? qu’il  fera 
confolant  pour  nous  , de  favoir  que  la 
Religion  , la  folide  piété  9 la  fublime  per- 
fection trouvent  un  afyle  parmi  vous  ! 
qu’il  fera  confolant  pour  nous  de  pou- 


(1)  Et  Jean  c.  6 v.  68  & 69. 

(a)  Pf.  1x8.  v.  85  , 103  3 106 , u ? iîj. 
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voir  dire  au  Seigneur  : « Il  eft  vrai , ô 
^on  Dieu!  que  la  plupart  des  Chrétiens 
méconnoîffenc  vos  loix  , ôc  foulent  aux 
pieds  votre  Evangile,  mais  il  eft  encore 
des  âmes  qui  vous  font  attachées  ; les 
époufes  de  J.  C.  votre  fils  , lui  demeu- 
rent fidèles  ; en  faveur  donc  de  cette 
troupe  choifie  , vous  ferez  grâce  ? Sei- 
gneur, vous  ferez  grâce  à votre  peuple.  ?» 

Méritez  cette  gloire  , N.  T.  C.  F. 
d’être  les  Anges  de  paix  qui  auront  ar- 
rêté la  colère  du  Ciel , & pour  cela  re- 
doublez de  zèle  & de  ferveur  dans  Inac- 
compli ITement  de  vos  devoirs  ; attachez- 
vous  plus  que  jamais  aux  ïnftituts  què 
vos  Saints  Fondateurs  vous  ont  làifîes  , 
& aux  faillies  règles  que  PEgtife  vous  a 
tracées. 

Plus  le  monde  fe  rira  de  ce  qu’il’ lui 
plaira  d’appeller  en  vous  fuperfticion  & 
petitefTe  d’efprit , ëc  plus  vous  vous  glo- 
rifierez avec  PApôtre  dans  îa  croix  de 
J.  C.  qui  fera  toujours  un  fujet  de  folie 
pour  la  faufie  fageffe  du  fié  de.  C’eft 
par-là  que  vous  mériterez  que  Dieu 
exauce  les  vœux  ardens  que  vous  lui 
adrefîerez  pour  le  falut  de  vos  frères  & 
pour  le  maintien  de  la  Religion,  & que 


chacune  de  vous  méritera  de  la  part  de 
la  France  entière  les  témoignages  de  re- 
connoiffance  dont  Ifraël  fe  plut  à honorer 
Judith  fa  libératrice.  Cefi  vous  qui  êtes 
la  gloire  de  Jérufalem , la  joie  d’Ifraèl , 
V honneur  de  notre  peuple  ; vous  ave\ 
aimé  la  chaftetê  , vous  ave{  été  fidele  a 
votre  Epoux  : (i)  & c’eft  pour  cela  que 
vous  avez  délivré  votre  patrie  des  maux 
dont  elle  étoit  menacée  , & que  vous 
ferez  éternellement  bénie  parmi  nous. 

Du  rejle  , N.  C.  F.  réjouife{-vous  en 
Dieu  , foye{  parfaites  , exhorte\-vous  mu- 
tuellement, aye\  toutes  les  mêmes  fenti- 
men  's  ; conferve ? parmi  vous  la  paix  ü la 
charité  , & le  Dieu  de  paix  & de  charité 
fera  avec  vous,  (z) 

f ELLEON  , Evêque  de  Toulon. 

. i 

A Vintimïlk  ce  30  Mars  1790. 


(1)  Judith  , chap.  15  , v.  10  & 11. 

(2)  ide*  aux  Corinth.  ch,  13  , v.  n> 


